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Final Fantasy VII est un jeu qui a marqué son époque. Symbolique à tant de niveaux qu’il en devient, au choix, énervant ou fascinant. Car oui, qu’on l’aime ou pas, il faut tout de même lui concéder plusieurs petites révolutions du monde ludonumérique, que ce soit en France ou dans le reste du monde. Son annonce, tout d’abord, qui a ébranlé tous les acquis du milieu en deux points. Pour la première fois, Final Fantasy quittait le giron de Nintendo pour se rendre sur une console Sony, l’outsider de l’époque. Ayant la chance d’avoir été journaliste dans les jeux vidéo déjà à l’époque, c’était un peu la baffe galactique ! Seconde petite révolution, les toutes premières photos du jeu n’étaient ni dans Famitsu ni dans aucun autre magazine japonais, mais sur le nouveau site Internet de l’éditeur. En 1996, le Web était tout jeune, quasi inexistant, et pour moi et mes collègues, devoir aller chercher des photos sur Internet était quelque chose d’inédit, que nous n’avions jamais eu à faire. Une console Sony, des photos sur Internet ? Square fait n’importe quoi !
 
Aujourd’hui, à l’ère du multiplateforme et des réseaux sociaux, cela peut prêter à sourire, mais à l’époque c’était complètement fou ! Ces petits timbres-poste téléchargés laborieusement avec le modem 33 k de cette époque où il fallait une nuit pour récupérer un MP3, ils étaient magiques ! Enfin, pas au début, car, pour être franc, il est vrai qu’on se demandait où Square pouvait bien aller avec cette espèce de plagiat d’Alone in the Dark et son héros punk, habitués que nous étions à des petits sprites tout mignons.
 
Et puis les infos ont continué à tomber, les anecdotes aussi. Square qui se fait épingler par la CIA parce qu’ils ont acheté tellement d’ordinateurs puissants pour calculer leurs graphismes qu’ils sont soupçonnés de vouloir tirer des missiles ! Un épisode dont se vanteront plus tard les développeurs pour appuyer la somme de travail accompli, et qui sera partagé par les fans assoiffés sur les salles de discussion du 3615 Joypad. Quoi, vous vous attendiez à des forums en 1997 ? Et pourquoi pas des voitures volantes ?
 
Mais, à l’époque, cette histoire de CIA nous faisait rêver, jusqu’aux premières bandes-annonces. Et, enfin, le jeu était là. Trois CD remplis d’une aventure narrée de manière révolutionnaire, entrecoupée de vidéos « cinématiques » bien loin des dessins animés hérités de la PC Engine qui continuaient à officier dans des titres comme le Far East of Eden sur Saturn. Beau, long et riche, FF VII a en outre été un ambassadeur de poids pour les RPG japonais. Alors que ce genre n’était guère représenté chez nous que par quelques timides traductions anglaises des Phantasy Star sur Megadrive, le fan de J-RPG se devait d’avoir un bon dico de japonais s’il voulait profiter d’aventures régulières ! Or, là, FF VII débarquait en France en crevant l’écran. Distribué par Sony, le jeu multiplie les pubs télé — trompeuses — mettant en avant la qualité des scènes cinématiques en images de synthèse. À tel point que le jeu fut certes un carton, mais que beaucoup de clients mécontents le rapportèrent au magasin, parce qu’ils avaient imaginé acheter un film interactif et non un RPG. FF VII est aussi un ambassadeur de choix pour la « culture manga », avec ses personnages dans l’air du temps, sa narration qui n’avait rien à envier à des œuvres d’animation japonaise. Il faut dire qu’il est tombé au bon moment : il n’y a plus de dessins animés japonais jugés trop violents à la télévision, et l’explosion des comics au cinéma est encore loin.
 
 
FF VII distribué en grande pompe par Sony ouvre la porte à tous les autres grands jeux de l’éditeur : FF Tactics, FF VIII, FF IX, Romancing SaGa. Aujourd’hui, Square a fusionné avec Enix, son rival de toujours, et possède un bureau à Paris. Les goodies à prix d’or (souvent made in China) n’existent plus, et une boutique officielle propose désormais les mêmes produits qu’au Japon ; les nouveaux titres sortent chez nous entièrement traduits et avec un petit trimestre d’écart seulement. Impensable il y a vingt ans, où, je m’en souviens encore, les RPG console étaient considérés comme des ovnis ou des curiosités. Les robots aux cheveux bleus et les femmes-chats étaient bien loin des standards imposés par les Ultima et autres Bard’s Tale de l’époque.
 
En cela, FF VII a aussi énormément contribué à l’ouverture vers une autre direction artistique du RPG, qu’il soit nippon ou occidental, prouvant que la fantasy, qu’elle soit dark, steam, punk, peut être classe. Aujourd’hui, la mode est de se moquer ouvertement de Final Fantasy VII et de son imagerie : héros torturé, grosse épée, héroïne cruche. Pourtant, si à l’heure de Skyrim et autres Dragon Age il est autant moqué, c’est surtout parce qu’il a marqué. Les adultes qui le dénigrent aujourd’hui sont les ados qui l’ont porté aux nues. Et tandis que beaucoup rêvent d’un remake ou d’un portage sur une console HD, FF VII reçoit avec ce livre un hommage appuyé, et mérité. Car on peut ne pas aimer, détester, dénigrer ou minimiser les qualités du jeu, mais on ne peut que difficilement nier tout ce qu’il a apporté au monde du jeu vidéo japonais. Et si vous en doutez encore, vous pouvez toujours reprendre ce pavé depuis le début, new game + style.
 
GREGOIRE HELLOT
 
Journaliste free-lance spécialisé dans le jeu vidéo, Grégoire Hellot a commencé sa carrière dans le domaine voilà plus de vingt ans dans le magazine Joypad. Pionnier dans le traitement des jeux japonais, il a contribué à sa manière à l’adhésion du public français à ces titres si particuliers. Aujourd’hui collaborateur au site Gamekult, il est également directeur des éditions Kurokawa créées en 2005 par l’éditeur Univers Poche. Grégoire est également connu comme le Silver Mousquetaire de la série télé France Five.
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LE 31 JANVIER 2017, le jeu Final Fantasy VII soufflera pour la vingtième fois ses bougies d’anniversaire. Tous les joueurs qui ont eu la chance de s’essayer à ce jeu de rôle en 1997 gardent un souvenir ému, intact et immuable de cette aventure passionnante. Après tant d’années, le jeu bénéficie toujours d’une renommée légendaire, et chaque évocation de Cloud, Séphiroth ou Jénova déchaîne l’hystérie, ravive les passions. Car Final Fantasy VII a bouleversé le monde vidéoludique occidental, en lui faisant adopter un genre roi au pays du Soleil levant : le jeu de rôle japonais.
 
Pour célébrer l’un des RPG les plus marquants de l’histoire du jeu vidéo, Third Éditions a décidé de publier un livre hommage : un ouvrage de cœur, mais aussi une vraie analyse des jeux gravitant autour du RPG de légende. En effet, ne sera pas ici traité le seul cas de Final Fantasy VII, mais bien l’ensemble des productions de la Compilation of Final Fantasy VII, d’Advent Children à Before Crisis, en passant par Crisis Core et Dirge of Cerberus, sans oublier Last Order.
 
Pour bien commencer ce voyage et rafraîchir vos souvenirs, nous avons choisi de vous livrer en premier lieu l’ensemble du scénario de l’univers Final Fantasy VII. Pour la première fois, l’intégralité de l’intrigue vous sera contée en détail de façon chronologique : des origines de la Planète au réveil de Génésis dans l’épilogue caché de Dirge of Cerberus. L’histoire bien assimilée, vous aurez par la suite l’occasion de plonger dans les coulisses de la création des jeux de la compilation. Des personnalités impliquées aux décisions inattendues qui bouleversèrent l’élaboration de ces titres, l’ensemble du développement et un grand nombre d’anecdotes vous seront dévoilés. Puis sera fait un décryptage complet de chaque titre afin de poser les jalons de nombreuses réflexions.
 
Si vous tenez ce livre entre les mains, c’est que Final Fantasy VII éveille en vous un minimum d’émotions. De la nostalgie, de la joie, de l’émerveillement... La liste pourrait ainsi se dérouler sur plusieurs pages, tout comme les louanges qui pourraient être tressées à ce jeu. Si nous aussi sommes des amoureux de ce RPG mythique, nous avons pris garde à ne pas nous perdre dans un étalage sans fin de superlatifs. Notre ambition était de vous dire non pas à quel point Final Fantasy VII est exceptionnel, mais bien pourquoi il l’est.
 



NICOLAS COURCIER ET MEHDI EL KANAFI
 
Passionnés depuis l’enfance par la presse papier, Nicolas Courcier et Mehdi El Kanafi n’ont pas tardé à lancer leur premier magazine, Console Syndrome, au cours de l’année 2004. Après cinq numéros à la distribution limitée à la région toulousaine, ils décident de créer une maison d’édition du même nom. Un an plus tard, la petite entreprise sera rachetée par Pix’n Love, éditeur leader sur le marché des ouvrages consacrés au médium du jeu vidéo. Au cours de ces quatre années dans le monde de l’édition, Nicolas et Mehdi auront édité plus de vingt ouvrages consacrés à des séries phares, dont ils auront eux-mêmes rédigé un grand nombre : Zelda. Chroniques d’une saga légendaire, Resident Evil. Des zombies et des hommes et La Légende Final Fantasy VII et IX. Depuis 2015, ils poursuivent leur démarche éditoriale articulée autour de l’analyse des grandes sagas du jeu vidéo au sein de la nouvelle maison d’édition qu’ils ont cofondée : Third.
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